




festés (en rouge). Je vois où ils
sont, de combien de temps date
l'alerte, et je peux envoyer les
services techniques pour les trai-
ter. D'ici une dizaine de jours, si
les larves sont mortes, ces 3 pal-
miers repassent en vert sur l'ap-
plication. C'est pour nous une
vraie révolution, car on cible le
traitement, très tôt, et pour un
coût optimisé (quelques dizai-
nes d'euros par palmier, ndlr). »

« Peu de particuliers
traitent leurs arbres »
Une difficulté persiste tout de
même : de nombreux palmiers
malades sont dans le domaine
privé, chez les particuliers.
» Charançons et papillons dévo-
rent les arbres des parcelles pri-

vées
parce que peu de propriétaires
traitent leurs arbres. On a beau
protéger nos arbres dans le do-
maine public, les insectes se re-
produisent dans le privé, on a
donc un travail de pédagogie à
faire », s'inquiète le maire.
» Nous avons l'ambition d'être
une ville pilote sur ce sujet ma-
jeur, nous ne voulons pas as-
sister au massacre des pal-
miers ! » insiste Sébastien
Leroy.
Avant de conclure, déterminé
« La phase test durera jusqu'à la .
fin du premier trimestre, si les
résultats sont satisfaisants et
que l'on peut tout traiter, on y
va!»
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